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Kai Murros est un lettré et un nationaliste révolutionnaire finlandais, connu dans son pays 
pour avoir défendu à la télévision la nécessité d’enfermer les mondialistes dans des camps de 
travail. Il est célèbre en dehors de la Finlande pour sa défense du pan-nationalisme européen 
et ses positions très radicales et ambitieuses au service de notre race.

Ce discours   (en) dont nous vous proposons une traduction, a été prononcé à Moscou en 2010 
et traite de la nécessité de la guerre de libération européenne et de la renaissance de l’homme 
blanc. Les intertitres, illustrations et musiques ont été ajoutés par nos soins.

       Un regard clair dans la catastrophe

Des nuages noirs s’amoncellent au-dessus de l’Europe. Les Européens ont été entièrement tra-
his par leurs élites. L’ampleur de cette conspiration est sans précédent dans l’histoire hu-
maine, notre élite dirigeante n’est plus qu’un laquais corrompu du capitalisme mondial. Ces 
parasites de premier choix ont volé aux Européens leur gagne-pain, leur terre, leur avenir et 
leur estime de soi. Ces prostitués du monde des affaires ont livré l’Europe au déchaînement de
mendiants brutaux, tout en privant de force les Européens de tout moyen de se défendre.

Nous sommes privés de nos moyens, nous avons perdu le pouvoir sur nos vies, on nous a ôté 
notre place dans ce monde et notre ardeur décline. Ce qui autrefois nous appartenait nous a été
pris pour être donné à des étrangers cupides. Ce que nous tenions pour sacré est ridiculisé et 
moqué par des intrus arrogants. Les choses autrefois familières se sont muées en étrangetés 
menaçantes.

Pendant des décennies, on a appris aux Européens à se haïr et se mépriser, on a inculqué à des
générations d’Européens la croyance que le monde serait meilleur sans eux, ils ont été élevés 
pour ressentir le poids intolérable de la culpabilité infinie de l’homme blanc. On rappelle 
sans arrêt aux Européens que seule leur autodestruction pourrait racheter les péchés de 
leur civilisation. 

La mort de l’Europe est à la mode aujourd’hui, notre disparition un signe de progrès, la désin-
tégration de l’Europe traditionnelle une avancée, les invasions prédatrices de l’Europe le der-
nier cri, et la haine de soi, un indice fiable de raison.

On nous appelle à chanter l’effondrement physique, intellectuel, culturel et spirituel de notre 
civilisation. On nous a lavé le cerveau pour nous faire croire que l’effondrement est inévi-
table, que notre disparition de la scène est une loi de nature et que les barbares à nos portes 
devraient gagner la partie.

http://www.kolumbus.fi/aquilon/moscowspeech2010.htm


Sous le déguisement du libéralisme, de l’humanisme et de la démocratie, les Européens ont 
été amenés à commettre un suicide racial – une race qui a accompli tant de choses et a survé-
cu à tant d’autres a été dupée au point de désirer sa propre chute et de prendre des mesures 
pour devenir une étrangère sur son propre sol.

       Les instincts les plus profonds ne sauraient être trompés

Nous assistons à la plus méchante et cruelle des conspirations que l’Histoire ait connu – la 
conspiration visant à remplacer les peuples européens, une campagne systématique visant à 
retrancher les Européens de l’existence, d’abord en faisant dégénérer les peuples, puis en pa-
ralysant la capacité de ceux qui étaient restés non-touchés par l’arriération mentale et phy-
sique – mais ils ne peuvent pas anéantir de tels instincts de notre constitution génétique.

On peut combattre la nature jusqu’à un certain point, mais une fois que la ligne est franchie, la
nature rend les coups. Un combat se livre entre les théories stériles et les forces primitives en 
notre sein, entre des idéaux politiquement corrects de haut vol et nos atavismes passionnels, et
à la fin, la vie l’emportera sur les théories et les abstractions.

La guerre pour la libération de l’Europe signifie qu’à l’avenir, la politique générale sera dictée
par des besoins et des instincts biologiques – la bête collective européenne prendra le pas et 
remplacera le surmoi civilisé, libéral, doux et poli. Il va de soi que lorsque la bête l’emporte 
sur la raison, la tolérance et la modération s’éclipsent. La révolution européenne sera la révo-
lution du subconscient.

Le monde moderne s’est renfermé sur nous comme un piège mortel, et pour nous en li-
bérer, nous nous tournerons vers le côté sombre de notre personnalité pour en recevoir 
la force.

Nombre d’entre vous pourraient demander : n’est-il pas trop tard, les étrangers ne seront-ils 
pas trop forts, lorsque les Européens finiront par se réveiller. Comment les vaincre si nous 
sommes déjà en minorité ?

Eh bien, nous vaincrons les intrus parce que notre volonté est plus forte, nous défendons notre
propre sol et nos racines vont très loin. Nous vaincrons parce que notre existence est en jeu, et
notre avantage stratégique dans cette lutte est que nous n’avons nulle part où aller. Quand 
nous serons persuadés que nous sommes acculés comme des rats, nous lancerons une attaque 
frénétique.

La guerre pour la libération de l’Europe sera le point culminant de notre histoire, parce 
que depuis ce sommet, tout ce qui nous est arrivé jusqu’alors prendra son sens. Notre 
histoire s’est développée graduellement jusqu’à ce que nous finissions par déclarer cette 
guerre. Cette guerre est la conclusion logique de notre passé et une conséquence directe de ce 
qui nous a été fait – que les pouvoirs en place ne s’en prennent qu’à eux-mêmes. 

Cette guerre est aussi le commencement de l’avenir, de quelque chose que nous créerons en-
semble, une nation puissante. Après avoir fait un sort à nos ennemis, il n’y a aucun objectif 
éloigné que nous ne puissions atteindre.



       La guerre de libération de l’Europe, seule planche de salut

Nous devons nous persuader que nous avons besoin de cette crise. Cette crise nous fera tirer le
meilleur de notre fonds, elle nous endurcira, nous rendant plus forts et plus sages. Sans cette 
crise, il n’y aurait pas d’unité entre Européens. Seul le sentiment d’une mort imminente serre-
ra les rangs des Européens, c’est seulement face à la venue du péril que les Européens pour-
ront se voir comme frères et sœurs, c’est seulement dans le feu de la haine contre un ennemi 
commun que les Européens verront fondre les barrières nationales qui divisent et affaiblissent 
notre race.

La guerre de libération de l’Europe rassemblera finalement les Européens. Il ne peut pas en 
être autrement. L’économie, la technologie et des idéaux politiques artificiels n’ont jamais pu 
créer une nation. Les billevesées libérales étaient condamnées dès le départ. Il faut, au 
contraire, une pression intense de l’extérieur, il faut cette lutte à la vie à la mort, il faut une 
explosion d’émotions ressenties en commun, la peur, la haine, la rage, et l’amour, la loyauté, 
le courage. Pour finir, le sang s’unira au sang et nous assisterons à la naissance d’une nation 
nouvelle. 

Cette lutte commune, les larmes de deuil et les larmes de joie, le souvenir de ceux qui sont 
rentrés et le souvenir de ceux qui sont morts au combat, créeront les mythes qui relieront les 
Européens, jusqu’à la fin des temps. Cette guerre effacera notre passé troublé et nous donnera 
un avenir. Nous avons absolument et catégoriquement besoin de cette guerre. 

Nous avons besoin d’une guerre de plus – la guerre des guerres – une guerre magnifique, glo-
rieuse, noble, fascinante, séduisante, une guerre passionnante. Il ne faut à aucun titre avoir 
honte d’admettre que la résurrection de l’Europe passe par la plus grande guerre que 
cette planète ait jamais vue.

Tant que les Européens étaient au sommet de la chaîne alimentaire, occupés à diriger leurs 
empires coloniaux tout autour du monde, nous n’avions pas à nous soucier de notre race et de 
notre civilisation. Les Européens ne pensaient qu’à se battre entre eux et à devenir plus puis-
sants aux dépens de leurs homologues raciaux.

Désormais, nous avons perdu nos empires coloniaux et sommes en passe de perdre tout le 
reste.

Toutefois, nous nous adapterons sous la pression, nous apprendrons et nous évoluerons 
pour finir par devenir plus rusés, cruels et féroces. Cette crise nous apprend à gagner, 
elle nous force à gagner. 

De nos jours, les médias prétendent que les Européens sont stériles, vieillissants et fatigués, 
que les Européens aiment la paix, que les Européens sont timides, faibles et toujours prêts à 
céder la place, que les Européens sont trop fatigués pour re-bâtir quoi que ce soit, trop pares-
seux pour produire quoi que ce soit à nouveau, que les Européens ont perdu l’amour de la vie.

Eh bien, nous leur montrerons !

Que le monde sache que les Européens refusent de mourir, qu’il soit bien clair pour tout
le monde sur cette planète que les Européens ne s’excuseront et ne reculeront plus. Nous
irons plus loin que ce que nous avions fait. Nous conquerrons un avenir pour nous-



mêmes et notre descendance, que nous ne partagerons pas. Ce dont l’Europe a besoin, 
elle le prend !

La défaite n’est pas envisageable pour les Européens, nous avons créé la plus grande ci-
vilisation sur Terre, nous avons toujours écrasé nos ennemis, nous avons exploré cette 
planète, atteint la lune, divisé l’atome et accumulé un savoir scientifique supérieur à ce-
lui de toutes les autres races prises ensemble. Encore aujourd’hui, à l’heure de notre 
grande faiblesse, l’univers continue de nous admirer et de nous envier.

Le combat pour la vie est sans pitié

Nos ennemis, les viles multitudes qui se rassemblent dans nos rues, attaquant, rackettant et 
volant les nôtres, abusant de notre hospitalité, revendiquant des droits sur notre sol, n’ont pas 
encore compris ce que veut dire la violence totale et absolue à grande échelle. Ils ont l’air de 
croire qu’ils peuvent nous intimider et nous soumettre avec du terrorisme et de la violence cri-
minelle à la petite semaine, mais ils oublient que lorsque nous autres Européens devenons vio-
lents, nous éliminons des races, détruisons des civilisations entières, désolons des continents 
et déclenchons des guerres mondiales.

Les Européens sont les maîtres de la violence. La nature nous a doté de courage, de pa-
tience, de résistance et d’un esprit systématique. Nous exploiterons ces dons à plein dans les 
années à venir. Nous déclarerons une guerre de destruction, totale et radicale, contre ceux qui 
nous veulent du mal et nous ne cesserons pas tant qu’ils ne seront pas complètement détruits.

Ceux qui espèrent que l’Europe tombera bientôt en seront pour leurs frais et ceux qui 
conspirent pour blesser l’Europe et les Européens craindront bientôt pour leur vie – aucun en-
droit sur terre ne pourra leur servir de cachette – nous les traquerons et nous les ferons payer.

Les gauchistes mettent en garde le public contre nous et nos plans. Ils sont comme de vieilles 
commères qui aiment à raconter des contes horrifiques sur ce qui pourrait arriver si les natio-
nalistes l’emportent un jour. Évidemment, les gauchistes ont raison. Une fois que nous serons 
en liberté, nous ouvrirons les portes de l’enfer et invoquerons le FUROR EUROPEICUS. Il 
n’y a rien de plus effroyable en ce monde que la soif de sang d’une nation qui a subi l’injus-
tice. 

       Pour que l’Europe retrouve sa fierté et son rang, il faut non pas une 
guerre, mais plusieurs

Nous acceptons que le fait de nature de la lutte, et que toute évolution biologique autant que 
culturelle est basée sur la lutte ininterrompue. Nous maintenons que la forme suprême de la 
lutte sociale et culturelle est la lutte entre civilisations entières. L’âge des nations en compéti-
tion est terminé, puisque les nations se regroupent et se rassemblent sous les bannières des ci-
vilisations. Les civilisations sont des super-organismes en proie à une compétition pour l’es-
pace vital et les ressources, où seul le plus fort gagne.

Nous maintenons que la civilisation européenne est supérieure aux autres civilisations et 
que ses besoins doivent être satisfaits en premier. Pour protéger ses intérêts à l’échelle 
mondiale, nous en appelons à une mobilisation mondiale des peuples européens. Car il n’y a 
qu’une seule loi, la loi suprême – la loi de la survie – et quelle que soit la ligne d’action que 



nous serons amenés à suivre dans les temps à venir, son seul objectif est l’application de cette 
loi.

La guerre à venir ne sera pas un problème moral, la guerre à venir sera un pur et simple pro-
blème technique, qui, une fois résolu, nous permettra de mener une guerre de destruction ab-
solue dans tous les coins du monde, selon notre bon plaisir. Nous en prendrons l’initiative 
quand et contre qui nous voudrons, et nous maintiendrons l’offensive tant que l’ennemi ne 
sera pas exterminé.

Pour nous, la guerre est l’aboutissement logique de notre évolution. Pour nous, la politique est
une auxiliaire de la guerre, c’est un prélude à la guerre. Toutes les grandes questions de notre 
époque ne peuvent et ne seront résolues que par la guerre.

Le monde assiste à des changements cataclysmiques, les plaques tectoniques des races et des 
civilisations entrent en collision. La surpopulation fait que nous sommes tous à l’étroit dans ce
monde. Les conflits mineurs et interminables qui brûlent comme des petits feux épars aux 
quatre coins du monde vont se muer en de gigantesques guerres génocidaires pour l’espace vi-
tal et les ressources vitales – l’eau, la nourriture, l’air respirable et l’énergie. Des sociétés vont
tomber, le chaos régnera et la civilisation va s’effondrer, provoquant la rechute dans la barba-
rie dans la plupart des coins du monde.

L’Europe va faire face à ces défis de l’avenir en menant systématiquement des guerres, pour 
des buts environnementaux, écologiques et ethniques. Nous contiendrons l’avalanche de po-
pulations hostiles et pullulantes, nous décimerons les migrations prédatrices contre l’Eu-
rope. Toutes les menaces à l’intégrité de l’Europe seront éradiquées. Nous frapperons la 
surpopulation à sa source !

Ce qui commencera dans les rues d’Europe au poing, au couteau et au tesson de bouteille, fi-
nira en gigantesques affrontements dans des champs de bataille lointains, notre ligne de front 
s’étendant du détroit de Gibraltar à Vladivostok, et du Rio Grande aux rivages de l’Australie. 
Dans ces guerres de demain, il n’y aura pas de Finlandais ou de Russes, de Suédois ou d’Es-
pagnols, d’Italiens ou d’Irlandais, parce que de tels concepts cesseront tout simplement 
d’exister. Les guerriers de l’avenir seront tout simplement des Européens unis dans une lutte 
commune, partageant le baptême du feu et la communion du pouvoir.

L’Europe nouvelle, l’Européen nouveau

Dans le creuset de ces guerres cataclysmiques, par la douleur et par la lutte, sera conçue une 
race entièrement nouvelle. L’homme européen nouveau revendiquera son trône, en se sacri-
fiant sur l’autel de sa race, le nouvel Européen recevra en partage des pouvoirs inouïs. Nous 
mèneront les guerres à venir avec une dévotion religieuse, les futures armées de l’Europe se-
ront des Ordres consacrés sur le champ de bataille moderne. Pour eux, la destruction des en-
nemis de l’Europe est un rituel sacré. Notre fanatisme et notre radicalité sans compromis se-
ront un rude réveil pour ceux qui croyaient que nous accepterions la défaite avec gratitude.

Pour assurer la place de l’Europe dans le monde et pour restaurer son pouvoir et son prestige, 
nous devons en venir à la mobilisation totale des forces productives d’Europe. 



L’Europe doit à nouveau compter sur ses seules forces, l’Europe doit être auto-suffi-
sante. Tous les liens de dépendance vis-à-vis de la production étrangère doivent être 
tranchés. 

L’Europe doit se rendre capable de tout produire pour les besoins de son peuple, de son éco-
nomie et de ses forces armées.

Notre grande stratégie doit être limpide pour tout le monde, dès le départ.

1) Nous réindustrialiserons l’Europe.
2) Nous remilitariserons l’Europe.
3) Nous revitaliserons l’Europe.

Cet effort gigantesque restaurera la fierté et l’estime de soi des classes ouvrières européennes 
et rendra un avenir à ces millions d’Européens dont les vies ont été brisées par les forces 
aveugles du capitalisme mondial. Cet effort collectif sans précédent dans l’histoire euro-
péenne garantira qu’aucun Européen ne se retrouve comme autrefois sans un vrai travail payé 
correctement, qu’aucun Européen ne souffrira de la faim, et que tous les Européens jouissent 
d’un logement décent.

Encore une fois, chacun a son importance, tous les bras sont nécessaires dans la reconstruc-
tion de l’Europe. 

Nous sortirons l’Europe des mâchoires de la mort et nous la rendrons à sa majesté de 
Reine des continents !

Nous accomplirons tout cela, et plus encore, pour que l’Europe vive à jamais. Dans les années
à venir, notre mouvement invoquera d’anciennes forces, restaurera des traditions perdues de-
puis longtemps, retrouvera ce qui avait été perdu et réparera ce qui a été brisé. Les contes se-
ront narrés et les chansons entonnées, qui proclament les hauts faits des héros, qui combattent 
pour la survie de l’Europe.

Et finalement, quand tout cela sera fait et que les héros auront trouvé leur place au Wal-
hala, nous pourrons dire avec certitude que la préhistoire de notre race est terminée et 
que l’avenir vient juste de commencer.
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